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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
ponses, semblent résumer son point de vue.
« Quels avantages ? L’eau, avec actuellement
des régies municipales contre des déléga-
tions de service public où le prix est le plus
élevé ? L’énergie, où la taxe finale sur la
consommation d’énergie est de 8 % à Or-
léans, mais n’existe pas à Saran par exem-
ple ? Les ordures ménagères, où le ramassa-
ge sera moindre avec un coût p lus
important ? Et enfin cette mutualisation des
moyens, en réalité des humains, ce qui signi-
fie en clair et concrètement moins de per-
sonnel, et donc du chômage et non une pré-
occupation pour développer l’emploi. » ■

GRATUITÉ. C’est devenu une blague, façon
« private joke » entre élus. Dès que l’on
aborde la question des transports, que ce
soit en conseil municipal ou en conseil de
communauté, le Front de gauche de Michel
Ricoud martèle sa proposition : la gratuité.
Pas une plaisanterie du tout pour l’élu qui
croit même déceler parfois chez ses camara-
des de l’opposition le début d’une vision
commune. Le dernier exemple, Michel Ricoud
l’a trouvé dans la position d’Europe écologie
Les Verts sur la réforme du stationnement,
où les écologistes prônent, entre autres pro-
positions, la gratuité de certains parkings…
en cas de recours à l’autopartage. Tout en
précisant qu’ils étaient d’accord sur le fond
avec l’augmentation tarifaire du stationne-
ment à Orléans. S’éloignant, là, des positions
de l’élu communiste. ■

Carré le startuper
« Il a créé sa start-up à 22 ans, à l’épo-
que où on ne parlait pas encore de
start-up… Aujourd’hui, il est maire d’Or-
léans et député du Loiret ! » Qui ça ?
Olivier Carré ! Sa bio express, où l’on
présente son ancienne société de ges-
tion de portefeuilles comme une start-
up, on a pu l’entendre lors de l’annonce
de candidature de Bruno Le Maire, pour
la primaire de la droite, samedi dernier,
à Paris.
Le maire d’Orléans, proche du candidat,
a ensuite pris la parole. « Il y en a com-
bien d’hommes politiques qui ont con-
fiance en les Français, il a confiance, en
nous, en vous ! […] On mise sur une
nouvelle génération, une génération
BLM ! » Sur les réseaux sociaux, Olivier
Carré s’est aussi enthousiasmé pour le
discours de son candidat, « un discours
de chef d’État ! » L’avenir le dira.

AVANTAGES. Dominique Tripet s’est aussi
exprimée sur la volonté de l’AgglO de passer
en métropole, en séminaire d’élus, puis sur
son compte Facebook, pour demander à
l’exécutif orléanais quels étaient les avanta-
ges pour les citoyens. Ses questions, pour
lesquelles elle dit ne pas avoir obtenu de ré-

ZPEX. Le projet « Zpex », qui réunit une ré-
novation du Zénith, un agrandissement du
parc des expos et la construction d’une
grande salle de sports (100 millions d’euros
TTC au total), pourrait être présenté en con-
seil municipal, avant l’été, selon nos informa-
tions. Après une série de consultations diver-
ses, de voyages d’études dans d’autres villes
françaises, et un travail approfondi par les
services municipaux, la Ville pourrait donc
rendre public une première mouture du pro-
jet dans quelques mois. Pour rappel, la mu-
nicipalité a annoncé vouloir procéder aux
travaux sur le Zénith (changement des siè-
ges, etc.), courant 2017, et espère l’ouvertu-
re de la grande salle pour 2019. ■

SILENCE. Le préfet de région serait-il gêné
aux entournures par le débat qui agite, en
ce moment, les agglos de Tours et d’Orléans,
autour de la quête du statut de métropole ?
Alors que le préfet d’Indre-et-Loire, selon l’in-
tercommunalité Tour(s) plus, semble partisan
d’une demande tourangelle (il aurait envoyé
un courrier en ce sens à l’agglomération),
Nacer Meddah, préfet de région, a refusé de
s’exprimer quand La Rep l’a sollicité, la se-
maine dernière. Peut-être pour en savoir da-
vantage sur les chances des uns et des
autres, en sondant l’exécutif sur les éven-
tuelles évolutions législatives ? ■

Tournée numérique

Conseiller délégué au numérique à
Fleury, Jean-Philippe Delbonnel se
lance dans un « tour de France du
numérique ». L’élu de 24 ans va se
rendre dans une vingtaine de vil-
les, à la rencontre d’acteurs locaux
du numérique (élus, entreprises,
associations…). L’initiative se veut
« citoyenne ». L’objectif est d’éditer
un livre sur la situation du numéri-
que en France. Pour financer son
projet, Jean-Philippe Delbonnel a
créé une cagnotte en l igne :
www.leetchi.com/c/projet-tournee-
du-numerique-001, à laquelle tout
le monde peut participer. ■

INITIATIVE. JP Delbonnel tournera des
vidéos à chaque étape.

INTERVIEW■ L’agglo d’Orléans veut devenir métropole ? Jean­Pierre Sueur est dubitatif, et tance son président

« Il faut vraiment qu’il se réveille! »

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

■ L’agglo veut être une mé-
tropole, qu’en dites-vous ?
La loi prévoit que pour
être métropole, i l faut
400.000 habitants dans
u n e a i r e u r b a i n e d e
650.000 habitants. Si on
veut changer la loi, et ça
me paraît diff ici le, on
abaisse le seuil, et 30 villes
pourraient devenir métro­
pole. Or, on a voté un
amendement Sueur/Ger­
main (avec Jean Germain,
ex­maire de Tours et séna­
teur aujourd’hui décédé),
pour le basculement des
communautés d’agglomé­
ration en communauté ur­
baine (CU) dès 250.000
habitants. Et il n’y a pas de
grosses différences entre
la CU et la métropole.

■ Tours dit qu’elle sera mé-
tropole en 2017… C’est de
la communication. Ça
n’est pas possible aujour­
d’hui, comme pour Or­
léans. Si ça l’est pour
Tours, ça l’est pour Poi­
tiers, Limoges…

■ Orléans est capitale régio-
nale, pas ces villes. Serge
Grouard avait d’ailleurs mili-
té pour que les capitales ré-
gionales deviennent métro-
poles, vous a-t-il sollicité ?
Avec lui, nous avons beau­

coup travaillé pour chan­
ger le nom de la région en
“Centre­Val de Loire”, mais
pas sur la métropole. Je
doute que l’amendement
passe, mais si c’est le cas,
et que c’est bon pour Or­
léans, tant mieux. Sinon,
pourquoi cet engouement
pour la métropole ? Ils es­
timent le mot porteur.
Mais personne n’empêche
de l’utiliser ! Des agglomé­
rations qui s’appellent
« métropole » sans le sta­
tut, il y en a beaucoup. Si
ça nous fait rêver, prenons
le nom !

■ Brest a obtenu une déro-
gation pour devenir métro-
pole, ça n’a pas soulevé tant
de demandes ! C’est un
phénomène breton, Brest
n’acceptant pas que Ren­
nes soit la seule métropole
bretonne. C’est particulier.

■ Pourquoi tout le monde le
veut, ce statut ? La grande
différence, avec la CU par
exemple, c’est que l’État,
le département ou la ré­
gion peut conférer une
compétence à la métropo­
le sur des cas particuliers.

Mais le sceau qualitatif,
c’est la communauté ur­

baine. Après, sur le futur
nom, j’ai vu que Charles­
Éric Lemaignen proposait
« Métropole Orléans­Val­
de­Loire ». Personne ne
reprendra ce nom ! Vau­
drait mieux « Orléans mé­
tropole ». Et je lui décerne
la Mar ianne d’or de la
communication : il expli­
que dans vos colonnes
qu’Orléans est le “Petit
Poucet de l’Hexagone” !
Bonne publicité ! Il faut
qu’il fasse un stage…

■ On peut aussi y voir une
certaine forme de lucidité.
Orléans n’est pas le Petit

Poucet ! Elle s’est transfor­
mée en 50 ans ! Et il ferait
mieux d’être proactif. Moi,
je suis dans mon rôle de
législateur, d’observateur,
et je vois que le dynamis­
me est plus dans les villes,
à Orléans, Fleury, Saint­
Jean­de­la­Ruelle, Saint­
Jean­de­Braye, qu’à l’ag­
g l o m é r a t i o n . I l f a u t
vraiment qu’il se réveille !

■ Critiquez-vous la forme et
le fond ? L’important, c’est
le contenu, pas l’emballa­
ge. La politique en matière
d’emploi, de science, de
recherche. Quel labo de

recherches a­t­on accueilli
depuis 15 ans ? Olivier
Carré a des projets, mais
pour Orléans. Et Orléans
sera­t­elle la seule capitale
régionale, avec Ajaccio, à
ne pas être reliée au ré­
seau TGV ? Ça, c’est ma­
jeur.

L’ex­maire veut
une métropole
« du 3e type »

■ Une cause comme celle-ci
ne mérite-t-elle pas une
« union sacrée » ? Je suis
disponible pour toutes les
démarches positives, au­
delà des clivages.

■ Vous mil itez pour une
grande métropole Tours-Or-
léans-Blois, ça fait 50 ans
que l’on en parle, et vous
auriez pu œuvrer en ce sens
quand vous étiez en place…
On a créé des partenariats
touristiques. Il y a eu les
prémices Thinat, Sueur, et
maintenant Carré, tant
mieux. Mais à l’heure de la
mondialisation, nous pou­
vons créer une métropole
du 3e type. 1 million d’ha­
bitants, 300 châteaux, une
université du futur. S’il fal­
lait changer la loi, je pro­
poserais, sans porter at­
teinte aux communes, aux
agglos, une nouvelle enti­
té, une métropole du futur.

■ Vous en parlez aux élus,
aux ministres concernés ?
J’en parle à tous ceux que
ça concerne… ■

Métropole, grands projets,
Jean-Pierre Sueur, vice-pré-
sident PS de la commission
des lois au Sénat, pose un
regard très critique sur la
politique du président de
l’agglomération…

DUEL. L’ancien maire et président de l’intercommunalité orléanaise Jean-Pierre Sueur (PS) dirige ses critiques féroces contre son suc-
cesseur, Charles-Éric Lemaignen (LR), depuis quelques semaines, et contre sa politique. ARCHIVES


